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Nous reprenons ce chemin... 

Chers lecteurs, chères lectrices, 

Cette nouvelle année pastorale, nous voulons reprendre ce mode de communication avec vous, en 

particulier avec les paroisses, les communautés chrétiennes et les différents Points d'intervention de 

notre archidiocèse.  

A travers ce bulletin mensuel, nous voulons faire connaître ce qui se passe dans les autres Points 

d'intervention avec l'intention de renforcer les liens qui nous unissent en tant que Caritas diocésaine. 

Au fil des années, la Caritas diocésaine a eu un bulletin similaire : Caritas Echos au Maroc, Newsletter... 

Nous espérons qu’en reprenant cette manière de partager le vécu, cette publication des « Echos - 

Caritas Diocésaine de Rabat » pourra contribuer au renforcement de nos liens en tant que réseau de 

solidarité qui a comme mission d’accompagner les personnes en situation de vulnérabilité dans notre 

diocèse. 

 

21 MOIS DE LA NOUVELLE ORIENTATION 

Cela fait maintenant 21 mois que les nouvelles 

orientations données à la Caritas diocésaine de 

Rabat ont été mises en œuvre. 

De janvier 2023 à l'été 2023, l'accent a été mis 

sur la formation de la 

nouvelle équipe de 

coordination de la 

Caritas diocésaine. 

Pendant ces six mois, 

l'effort a porté sur la 

connaissance des 

membres de cette 

petite équipe, dans 

la recherche de 

manières de 

travailler pour 

rendre l'équipe plus 

souple et mobile au service des différents 

points d'intervention du diocèse. 

Au cours de l'année pastorale 2023-2024, 

parallèlement à l'engagement d'être un pont 

pour que l'aide parvienne aux victimes du 

tremblement de terre du 8 septembre 2024, 

l'équipe de coordination de la Caritas 

diocésaine s'est chargée d'approcher et de 

connaître les équipes solidaires déjà opérantes 

et les actions de solidarité menées dans notre 

diocèse. En même temps, elle a encouragé la 

création de nouvelles équipes au service des 

personnes en situation 

de vulnérabilité. 

Au cours de cette 

année pastorale 2024-

2025, nous voulons 

aller un pas plus loin et 

atteindre les 

communautés 

chrétiennes réparties 

dans le diocèse. Nous 

voulons non seulement 

faire connaître plus 

explicitement le travail de la Caritas diocésaine 

de Rabat, mais aussi encourager la prise de 

conscience que la mission de la Caritas n'est 

pas le travail « d'équipes ou d'experts », mais 

la responsabilité d'une communauté 

chrétienne qui répond dans la foi aux 

personnes en situation de fragilité qui se 

trouvent en son sein et autour d’elle.



QUELQUES INFORMATIONS 

 

 

PLANIFICATION DE L’ANNEE PASTORAL 2024-2025 

 

Du 4 au 6 septembre, l'équipe de coordination de la Caritas diocésaine de Rabat a passé quelques 

jours au début de cette année pastorale et a repris la dynamique de : 

 

Planifier - Agir - Evaluer - Réorienter. 

 

Trois jours pour visualiser et organiser quelques actions et orientations à mener cette année, avec 

pour seul objectif d'être au service des Points d'intervention et d'améliorer l'accompagnement des 

personnes en situation de vulnérabilité. 

 

 

 

8 SEPTEMBRE 2024 : ANNIVERSAIRE DU TREMBLEMENT DE TERRE 

 

Abdessalam 59 ans, du village d’Amzzi nous partage : 
 

 « J'ai vu mes enfants perdre la vie devant moi, 

et la seule chose que j'ai pu faire pour les 

retrouver a été de fouiller dans l'obscurité 

totale après la coupure d'électricité. De 

nombreuses personnes ont également tenté de 

sauver leurs proches piégés sous les décombres. 

Dans notre village Amzzi, près d'Amizmiz et à 55 

kilomètres au sud de Marrakech, 10 personnes 

ont tragiquement perdu la vie, l'accès au village 

est restreint par une route non goudronnée.  

 

Les habitants construisent avec de grosses 

pierres et de l'argile, ce qui a aggravé la 

mortalité et compliqué les opérations de 

sauvetage, menées avec des moyens primitifs. 

La situation est similaire dans les autres villages. 

Bien que certains villageois soient maçons, la 

majorité d'entre eux vit de l'agriculture et de 

l'élevage. Après le tremblement de terre, de 

nombreux animaux ont été enterré sous les 

débris. 

En attendant, nous n'avons d'autre choix que de 

s'en remettre à l'aide des bienfaiteurs et 

d'espérer un soutien du gouvernement et de la 

société civile. L'intervention de Caritas est 

arrivée à un moment crucial, au début du mois 

de ramadan, alors que nous avions épuisé la 

plupart des aides reçues au début du drame. 

 

À Amzzi, nous considérons l’intervention de 

Caritas comme un véritable don de Dieu. Leur 

équipe est toujours à l'écoute de nos besoins et 

préoccupations. Grâce à l'amélioration de nos 

habitats métalliques par l'isolation en bois, nous 

avons pu mieux affronter l'hiver et l'été. La 

distribution de nourriture, de produits 

d'hygiène et de vêtements a grandement 

facilité notre vie quotidienne, surtout en cette 

période où la plupart des hommes sont au 

chômage… » 

 



 
 

Le 8 septembre 2023, un tremblement de terre qui a eu lieu au Maroc, dans la région de l'Atlas, a 

changé la vie de nombreuses personnes dans cette région. Des vies ont été perdues, des maisons et 

des infrastructures des communautés locales ont été détruites par la force de la nature. L'Église, par 

l'intermédiaire de Caritas, s'est engagée auprès des personnes qui ont souffert de ce malheur. 

 

Les premières actions de Caritas Rabat ont visé les urgences du moment, puis un effort a été fait 

pour aider les personnes à mieux passer l'hiver. Aujourd'hui, un an après le tremblement de terre, 

les efforts de Caritas sont orientés vers la consolidation de l’appui aux familles pour les aider à 

relancer et à améliorer leurs activités économiques. L’idée est qu’elles puissent se remettre debout 

et continuer à vivre avec dignité. Il s'agit des projets suivants : 

 

1. Projet aide à des petites exploitations familiales agricoles. 

2. Projet soutien à des activités génératrices de revenu (maçonnerie). 

3. Projet pour l’autonomisation des femmes rurales - axe : coopérative 

4. Projet pour l’autonomisation des femmes rurales - axe : élevage des poulets 

5. Projet construction réservoir d’eau pour l’eau potable et l’irrigation 

 

VISITES DES REPRESENTANTS DE L’AMBASSADE DE LA REPUBLIQUE TCHEQUE 

 

Début septembre, l'équipe de 

coordination de la Caritas diocésaine 

de Rabat a accueilli des représentants 

de l'Ambassade de la République 

Tchèque au siège de la Caritas à Rabat.  

La raison de cette rencontre était de 

clôturer officiellement le projet qui 

nous a unis pendant plusieurs mois. 

Un projet destiné aux victimes du tremblement de terre dans les montagnes de la région d'Al-Haouz. 



VISITE DE CARITAS ESPAÑOLA 

Dans le cadre du début de la 

collaboration entre Caritas Española, le 

Fons Pitius de Cooperatió et la Caritas 

Diocésaine de Rabat, nous avons reçu 

la visite de Jesua Piñar, référent 

régional pour l'Afrique du Nord de 

Caritas Española. 

Lors de son séjour parmi nous du 11 au 

16 septembre 2024, Jesua, en plus de rencontrer l'équipe de coordination, a pu visiter quatre points 

d'intervention de notre diocèse : Béni Mellal, Fès, Meknès et Mohammedia. Cette visite a marqué le 

début de la collaboration et du renforcement des liens entre les deux structures Caritas et lui a 

permis de connaître un peu plus la réalité de certaines équipes de la Caritas diocésaine de Rabat. 

 

PNPM – PLATEFORME NATIONAL DE PROTECTION DES MIGRANTS 

La PNMP existe depuis 2016 et Caritas Rabat a été membre fondateur de cette plateforme. Caritas 

continue de participer activement à la Plateforme Nationale de Protection des Migrants (PNPM). La 

PNPM regroupe 17 associations réparties à travers le Maroc et se consacre à la défense des droits des 

personnes en situation de migration. Son objectif est de favoriser l’échange et le partage d’informations 

ainsi que de mener des actions de plaidoyer auprès des autorités et des institutions compétentes pour 

promouvoir les respects des droits de ces personnes migrantes. Depuis 2024 Caritas fait partie du 

Comité de Pilotage de la PNPM. Toutes les associations membres participent à au moins un des groupes 

de travail suivant : santé, emploi et protection/enfance. Ces groupes sont des groupes de réflexions qui 

vont proposer des actions concrètes et un calendrier. 

 

RENCONTRE AVEC LE CEI (Comité d'Entraide International) 

 La rencontre avec les représentants du CEI, au siège de Caritas 

à Rabat, avait pour but de connaître les différentes actions que 

les deux structures mènent dans le cadre de la solidarité avec 

les personnes en situation d'exclusion dans notre 

environnement.  

L'Eglise Evangélique au Maroc et l'Eglise Catholique collaborent 

déjà dans d'autres domaines, notamment au sein de l'Institut Al-

Mowafaqa. Maintenant, à partir de l'action sociale et solidaire, 

nous cherchons des moyens concrets de collaborer ensemble et d'unir nos forces dans une mission 

que, de par notre foi, nous partageons. 

 

 



IVème RENCONTRE DES POINTS D'INTERVENTION 

 

 

La IVème Rencontre des Points d'Intervention 

de notre diocèse de Rabat s'est déroulée à 

Notre Dame de la Paix, Rabat, le 25 septembre 

2024. 

Pratiquement tous les points d'intervention de 

notre diocèse étaient présents, en personne 

ou en ligne, pour cette rencontre de début 

d'année pastorale. 

 

Cette réunion nous a permis non seulement de 

nous rencontrer et de partager quelques 

nouvelles, mais aussi de mettre en place une 

organisation plus homogène afin d'offrir un 

meilleur accompagnement aux personnes qui 

se présentent dans nos différents points 

d'intervention. En fin de compte, s'organiser 

de manière commune, tout en maintenant la 

diversité des services dans chaque point 

d'intervention, n'est qu'un élément de plus 

dans la recherche du renforcement du réseau 

des Points d'intervention qui constituent la 

Caritas diocésaine de Rabat. 

 

Au cours de cette réunion, nous avons 

également partagé le document « Un accord 

entre nous » élaboré par l'équipe de 

coordination de la Caritas. Ce document 

cherche à nous unifier un peu plus ; il cherche 

à formaliser et à visualiser les principes sur 

lesquels nous, en tant que Caritas diocésaine, 

voulons agir et offrir nos services. 

 

Lors de cette IVe réunion des points 

d'intervention, nous avons également abordé 

le thème de la sauvegarde et des ambiances 

sécurisées que nous voulons continuer à 

promouvoir dans nos Points d'intervention. 

 

 

 

 

 



NOS POINTS D’INTERVENTION 

 

 

 

CARITAS OUJDA 

 

 

« L’équipe de Caritas Oujda avec 

son faible budget et ses 

nombreux défis comptent sur la 

disponibilité de 3 religieux, les 

Peres de la Consolata, de 2 

religieuses et de 4 laïcs pour 

préparer, coordonner et réaliser 

les activités au service des 

personnes en situation de 

vulnérabilité. Car à la Caritas 

Oujda, nous sommes concernés 

par la vulnérabilité des personnes 

autour de nous, que ce soient des 

Marocains, des personnes en 

situation de mobilité, des détenus ou simplement des étudiants qui sont dans un moment difficile de 

leur parcours. Dans ce sens, toute aide ou tout service que l’on offre, qu’il soit émotionnel ou 

financier veut répondre aux fragilités diverses que nous apercevons autour de nous. 

 

Voici quelques-unes des activités menées à la Caritas Oujda : 

  - Plusieurs familles en situation de migration, dont des femmes et des enfants, ont étés 

accueillis d’urgence au presbytère de la Paroisse. 

 - L’équipe a mis en place une section d’accueil et d’écoute pour les personnes migrantes qui 

sortent de la prison. 

 - A l’occasion de la « Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié 2024 – Dieu marche avec son 

peuple », nous avons organisé une session de sensibilisation des jeunes à travers la projection 

du film : « Moi capitaine » 

 

Toujours dans la vision de mieux accompagner les personnes le plus vulnérables et rendre 

témoignage de solidarité que nous comptons sur chaque un de vous. »  

 

Inès Priscille 

 

 

 

 



 
LES CIGOGNES DE LA CATHEDRALE DE RABAT 

 

« Mars 2020, un grand nombre de pays se confinent pour répondre à la menace d’un nouveau virus, 

inconnu, pour lequel on ne connait ni vaccin, ni traitement. Au Maroc, avec le confinement la plupart 

des services et des administrations n’accueillent plus de public. La population des personnes en 

situations de migration non régularisée (environ 5000 à Rabat) se retrouve du jour au lendemain 

sans ressources, avec interdiction de sortir pour chercher un petit travail (au « Tchad », rue ou place 

qui existe dans beaucoup de villes marocaines et où des subsahariens viennent chercher un travail 

de manutention pour la journée), ou pratiquer la mendicité (« taper Salam »). 

 

Dans ce contexte, le groupe est 

né pour répondre à des besoins 

d’urgences et c’est donc 

naturellement que les bénévoles 

ont souhaité des permanences 

pendant lesquelles sont 

distribués de la nourriture et des 

vêtements.  Les vêtements 

proviennent des dons qui sont 

régulièrement fait à l’Eglise 

catholique et la nourriture est 

achetée. L’esprit des Cigognes 

n’est pas d’être un distributeur mais de représenter un lieu d’accueil pour les personnes loin de chez 

elles et en situation difficile. Parmi la trentaine de bénévoles qui animent de différentes façons les 

activités des Cigognes, certains ont été formés à l’écoute et reçoivent toutes les personnes qui 

viennent nous rencontrer en s’asseyant autours d’une table et passer un moment, non seulement 

pour expliquer leurs difficultés mais aussi éventuellement pour réfléchir à l’avenir. 

 

Au niveau de l’aide directe, souvent d’urgence, les Cigognes se sont développées pour fournir de 

l’aide aux personnes en situation de maladie ou blessées ou à des personnes ayant besoin 

d’orientation médicale. Les Cigognes viennent en aide à environ 200 personnes tous les mois. 

 

Des bénévoles donnent également des cours de langue, d’alphabétisation et d’informatique pour 

ceux qui le souhaite dans un souci de promotion humaine. Des douches sont proposées aux 

personnes en situation de rue et un coiffeur propose également une coupe de cheveux aux 

personnes reçues. » 

 

Jean-Philippe 

 

 

 

 

 



 

 

Cher lecteur, chère lectrice, 

 

Dans nos prières et nos pensées restent tant de personnes, 

victimes de guerres qu'elles n'ont pas choisies, prises dans la 

rhétorique violente de politiques face auxquelles on se sent 

impuissant. 

 

Dans nos cœurs et nos prières : Haïti, le Soudan, le Sahel, Yémen, 

l'Ukraine, le Liban et la Palestine…  

 

Certains de ces conflits reçoivent plus d'attention médiatique et 

d'aide que d'autres ; certains conflits ont même été oubliés parce 

qu'ils se sont trop enracinés. 

 

Mais dans tous ces conflits, il y a tant des personnes, victimes de 

la violence dans notre monde ; et chacune de ces victimes sont 

aussi des créatures de Dieu avec qui partageons la même dignité. 

 

Pour une culture de la rencontre et de la paix ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


